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confréie dite (les pains.»
Mêejour, à 3h. p. né. réunion des dam(ýs patronesses 'le l'asile de 13db-
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Soie Mwee. 9RDI, 14 MARS 1891. Vol. XVII, i~o Il.

1. Dimanche do la Passion. IL11 Les mauv.ais livres. Iil saint Jo,

eh.- IV. La bénédiction du vieux ehiiff,)nnier. - V. isincnden

neF . Lettre d'une hoeur de la ProOidence m*-ssi3nnatre ch z les Eauvages.

VI. Chironique: Nominations, etc.

DIVTANCHI-P DE LA PASSION

<Des fleu ves d'eau v*i'.ejailliront du coeur de cca4 quýi croit en moi. S. jean, vir.,

1. Croire en Jésus Christ, ce n'est pas une simple croyance; ce
n'est pas seulemnent un acte de soumission de notre esprit, c'est
ui profond, acquiescement du coeur, ctest l'adhésion intime de
notre volonté et de toutes nos facultés à celui'qui est rkibjet de
notre foi ; e *n sorte que, par la foi vive, nous commnuniquoris.avec
Dieu pour y puiser la vie. Croire chi étiennement, c'est don6&boi-
re la vie divine, c iest prier en esprit, c'est communier, ç'eËL goû-
ter l'onction de la vérité.; c'est aimer ramour, c'est vivre de Dieu,
en Dieu et pour Dieu. Les, vrais disciples sont les hamnies de l'in-
timité. de Jésus Christ; ils rnazchent avec Lui ; ils agissent selon
son esprit ;. ils se nourrissent de sa substancc.; ils étanchent leur
soif aux épanchements de son coeur; ils ne se meuvent qu'en Lui
et par Lui - ils font partie de Lui-mêm.e *jusqu'au point de pou-
voir dire ; a Ce n'est plus moi qui Vis) c'est Jésus-Christ qui vit
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en moi. ii Or, ceux qui reçoivent les effusions de cette source d'eau
vive deviennent eux-mômes des canaux qui répandent l'esprit de
vie.

Il. L'Evangile nous dit que de la profondeur de l'âme croyan-
te jaillissent des fleuves d'eau vive ; non pas un fleuve, mais des
fleuves ; fleuves de paix, fleuves de lumière, fleuves de sagesse,
fleuves d'amour et de charité. Et ces fleuves intarissables ne sor-
tent pas du cour pour-se perdre ; ils se communiquent à d'autres
cours ; ils descendent de degré en degré, comme une riche cas-
cade dont la source est au ciel et dont les torrents de giace re-
tombent sur la terre pour l'embellir et la fertiliser.

Si donc nous buvons le breuvage -de la vie divine, si nous man-
geons le pain de l'amour, nucas devenons les organes de Jésus-
Christ, les membres de son corps, les coopérateurs de ses ouvres,
les instruments de sa volonté,,les dispensateurs de son esprit et
de ses grAces. A ces titres, notre'devoir, comme celui des anges,
est de répandre autour de nous la bénédiction, l'édification et la
bonne odeur de Jésus-Christ.

LES MAUVAIS LIVRES

Hélas 1 nous constatons avec douleur que les mauvais livres
envahissent notre société. Ils s'étalent aux vitrines de plusieurs de
nos librairies; on les compte par centaines dans les bibliothèques
où le premier venu peut se les produrer moyennant une très
modique contribution.

Il ne s'agit pas seulement de romans légers, mais d'ouvrages
condamnés par l'Eglise, d'ouvrages où la religion et la pudeur
sont insultées avec cynisme : nous parlons des écrits de Zola, de
Jean Jacques Rousseau, de George Sand, d'Eugène Sue, de
Victor Hugo, et de ce que produit la littérature française la plns

malsaine de nos jours.
Et nous savons que les abonnés de ces bibliothèques sont

nombreux, et qu'il s'en trouve dans toutes les classes de la
société. Ceux qui vendent ou louent de pareils livr2s sont bien
coupables. Songent-ils à tout le mal qu'ils font ?

Le pharmacien qui vendrait du poison sans un ordre exprès
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du médecin pourrait être cité devant les tribunaux et le libraire
aurait toute liberté de mettre entre les mains de quiconque lui
en ferait la demande, ces ouvrages infâmes qui sont pour l'âme
un poison mortel I Où est la sagesse ?. où est la logique ?

Est-ce que la vertu, l'honneur, la foi ne sont pas les plus pré-
cieux de tous les biens ? Or que font les mauvais livres ? Il leur
faut peu de temps pour tuer la foi, pour ravir à un jeune homme,
à une jeune fille, leur honneur et leur vertu.

Les marchands peuvent-ils l'oublier ? Ils répondent qu'il faut
vivre, et qu'ils ont besoin d'argent. Triste réponse hélas ! c'est
celle des auteurs criminels eux-mêmes dont ils ne craignent
pas de se faire les complices.

Le commerce, n'est-il pas soumis autant aux lois de la morale
qu'à celles de la justice ? Si l'on regarde comme une honte de
s'enrichir par la fraude, sera-t-il moins honteux de s'enrichir en
propageant le scandale?

Mais ajoute-t-on, on vient librement réclamer ces livres. Com-
ment, faut-il donner aux passions, à une curiosité coupable tout
ce qu'elles demandent, et surtout est-il permis de les tenter, de les
exciter par la fondation de librairies ou de bibliothèques mau-
vaises ? N'oubliez par la terrible parole de l'Evangile : malheur
à celui par qui le scandale arrive.

Nous savons que dans ces bibliothèques à côté des mau-
vais livres il y en a de bons; jamais hélas ! n'est-il pas vrai que
les bons sont moins lus, moins demandés que les mauvais ?

Ah ! nous avons au milieu de nous un grand danger contre
lequel nous devons prémunir le peuple, la jeunesse surtout. Les
prêtres n'en parleront jamais trop dans la chaire, et les parents
n'exerceront jamais assez de vigilance au sein de leur famille

A SAINT JOSEPH

Joseph l'Epoux vit de ses yeux l'accomplissement des prophé-
ties ; choisi pour le plus illustre mariage, il reçut la révélation
par la bouche des Anges qui chantaient: Gloire au Seigneur! car
il a donné la paix à la terre.

bË àlOMIRÉAL
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Annonce, ô Joseph, à David l'ancéIre de Dieu les prodiges que
tes yeux ont contemplés ; tu as vu l'enfant reposant ur le sein
(le la Vierge ; tu l'as adoré.avec les*Mages ; tu as rendu gloire à
Dieu avec les bergers ; selon la p'role de l'Ange : prie le Christ
Dieu, afin que nos Imes soient sauvées.

LeýDieu immense devant qui tremblent les puiszances célest;s,
toi, Joseph, tu l'as reçu dans tes bras, lorsquil naquit de la Vier-
ge ; tu as été consacré 1ar cet auguste contart : c'Est pouzq -oi
nous te rendons honneur.

Ton ûme fut obéissante au divin précepte ; rempli d'une pu-
reté sans égale, heureux .Joseph, tu raéritas de recevoir pour
épouse celle qui est pure eyimmaculée entre les ftmies; tu fus
le gardien de cette Vierge.,lorsqu'elle mérita de devenir le tabcr-
nacle du Créateur.

A Gabriel seul dans les cieux, à toi seul sur la terre,
après la chaste Vierge, fut confié le grand et vénérable mys'ère
qui devait renverser notre ennemi, le prince des ténèbres, heu-
reux Joseph, digne de toute louange

La Vierge pure, semblable à une nuée mystérieuse, tenant
caché dans son sein le divin Soleil, tu l'as conduite de la cité de
David en Egypte, pour dissiper les ténèbres de j'idolâtrie qui
couvraient cet'e contrée, ô Joseph, ministre de l'incompréhen-
sible mystère !

Tu as assisté avec sagesse, ô Josepli, le Die i devenu enfant
dans la chair ; tu l'as servi comme un de ses anges ; il 'a illu-
miné immédiatement ; tu a reçu en toi ses rayons spirituels ; ô
bienheureux 1 tu as paru tout éclatant de lumière dans ton
àme.

Celui qui d'une parole a façonné le ciel, la terre et la mer, a
été apelé le Fils de l'artisan, de toi, admirable Josepli 1 Tu as
été nomme le père de celui qui Est sans principe, et qui t'a glo-
rifié comme le ministre d'un mystère qui surpasse toute intel-
ligence.

Que ta mort fut précieuse en présence du Seigneur, heureux
oseph ! Consacré au Seigneur dès l'enfance, tu as été le gardien
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sacré de la Vierge b'-nie ; et Lu as chanté avec elle ce cantique :
« Que toute créature bénissa le Saigneur, et l'exalte dans les

siècles éternels ! (1) »

LA BENEDICTICN LU VIEUX CHIFFONNIER

C'était dans un des plus tribtes quartiers de Paris, qu'on a jus-
tement appelé le faubouriy souffrani. Uu prétre préparait à la mort
un pauvre vieux ch.ffonnier. Or, le brave homme était si bien
disposé, qu'il désirait ardemment recevoir la communion avant
de mourir. Le prêtre ne put lui refuser cette grâce, à laquelle la
grande foi du malade lui donnait un véritable droit. Il lui pro-
mit donc de la lui apporter le lendemain- matin.

Mais, hélas ! en s'en retournant, le prêtre était tout triste à la
pensée qne Dieu visiterait une si misérable demeure. La chamj-
bre du mourant n'avait guère d'autre ameublement que les
éléments de sa profession ; son lit lui-même en était composé, si
bien que le chiffonnier l'appelait son trou.

Or, pendant que le p?être marchait et songeait tristement, il
lui arrive de passer devant un splendide hôtel. Il se rappelle

qu'il y a là une jeune femme portant un des noms les plus
illustres de la France, balte, recherchée dans le monde. Elle
avait ien aussi un peu son petit côté faible, en ce temps-là, pour
lPs fri.. lités mondaines, mais il lui savait le cœur si bon qu'il
n'hésita pas à monter et à raconter simplément sa peine.

- Mais, s'écrie la jeune femme, on ne peut laisser le bon Dieu
dans un pareil taudis !...

- C'est ma pensée ; voudriez-vous vous charger de le nettoyer
un peu ?

- Je m'en charge et, j'y vais moi-même ; faut-il mener ma
femme de chambre ?

- Oh ! oui, oui, il y a bien de l'ouvrage pour deux.
- Mais, j'y songe : ces choses-là doivent se fairé de bonne

volonté, et je crois qu7elle ne se souciera qu'à moitié de faire
une pareille besogne, puis elle m, prendrait une partie du

(1) Strophes de la liturgie grecqqe.
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mérite. J'aime mieux mengr mon fils : il a six ans, i. est déjà
très actif ; il est bon qu'il s'accoutume à voir la misère de près,
cela lui portera bonheur. Pauvre enfant il a tant besoin que
D)ieu le protège •

- Mais, madame, reprit en tremblant le prêtre, le pauvre
homme est bien malade, il ne peut attendre. J'ai promis d'être
à huit heures chez lui : ce sera bien matin pour vous ; puis il y
a loin, c'est telle rue, à tel numéro.

- Oh ! soyez tranquille, j'y serai longtemps avant vous.
Heureusement que c'était au printemps.
L! lendemain donc, le prêtre arrive à l'heure convenue, avec

le saint Viatique, et il trouve la pauvre habitation convertie en
une vraie et charmante petite chapelle de la sainte Vierge ; elle
faisa7.t, m ilgré soi, songer au 'reposoir que la piété des fidòles
é:ève le jeudi saint dans chaque église pour y garder la sainte
Hostie : elle était toute tendue de blanc. Le lit, ou ce qui en
tenait lieu, était orné d'une magnifique couverture blanche et
brodée ; sur une table, recouverte d'une nappe, étaient un cru-
cifix, vrai chef-d'ouvre d'art, des flambeaux avec de vrais cierges,
de l'eau bénite avec la branche de buis bénit. Rien n'avait été
oublié.

Cependant la jeune femme avait été surprise, par la venue du
piètre, dans son ministère de charité : sa robe était couverte
d'une serviette destinée à la protéger, et son chapeau avait été
dé'uosé dans un coin.

A la vue du Saint Sacrement, la mère et l'enfant tombent à
genoux au pied du lit de ce pauvre vieillard et récitent tous les
deux le Confiteor ; on eût dit deux enfants de chour.

Au milieu de ce spectacle, la figure du bon vieillard apparais-
sait calme et radieuse ; ses cheveux étaient peignés, bénéfice
dont probablement ils n'avait pas joui depuis longtemps. Le prê-
tre s'approcha pour lui rappeler ce que c'était que la sainte
Eucharistie.

- ( Je sais tout cela, monsieur l'abbé, répondit-il d'un air de
fierté toute satisfaite. La bonne petite dame qui est là, à genoux,
me l'avait dit avant vous ; puis elle m'a fait prier le bon Dieu
tantôt avec son petit garçon. Oh ! que je suis dontent ! »

l reçut ensuite le saint Viatique avec une profonde émotion.
Pauvre vieillard ! Comment n'eût-il pas cru à la bonté et à la

providence de Dieu !
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Mais le prêtre avait à peine fini sa dernière prière, que voilà la
jeune femme qui prend une des mains du vieux chiffonnier et la
place sur sa belle tête qu'elle avait inclinée, puis glisse la tête de
son fils sous l'autre main et s'écrie :

- Mon brave hommevous êtes maintenant l'ami du bon Dieu,
vous avez communié ; donnez-nous, s''1 vous plaît, votre bé .é-
à etion à tous les deux, cela nous portera bonheur.

- « Oh ! madame, réplique le vieillard troublé, ému, qu'est-ce
que vous demandez là ? Je ne suis qu'un pauvre homme, je n'ai
pas de bénédiction à vous donner, mais je prie le bon Di.eu de
vous bénir; il vous bénira, car vous êtes ses anges. I n'y a que
des anges qui soient bons comme vous. Que Dieu vous bénisse
oh ! qu'il vous bénisse tous les deux ! »

Et, en prononçant ces paroles, il pleùrait, et des larmes cou-
laient aussi des yeux du prêtre ; mais c'étaient, dit-il, les larmes
les plus douces qu'il eût jamais versées.

MISSIONS CANADI@NNES

Lettre d'une sour de la Providence, Missionnaire
chez les sau'iages

Providence du Sacré-Cour
Kootenay (Colonibie Anglaise) 11 janvier 1891.

Ma bien chère Sour,

Vous pardonnez n'est-ce pas le long sileince d'une pauvre mis-
sionnaire sauvage. Je n'ai pas besoin de m'excuser sur.la multi-
plicité des occupations, vous savez aussi bien que mo.. ce que
coûte une fondation ; mais je ne sais si vous pouvez vous faire
une idée des soins et travaux que nécessitent les détai.s d'une
installation comme celle de Kootenay.

Acceptez, quoiqu'un peu tard mes souhaits de bonne année.
Mes petites sauvagesses sont à jouer. Si vous voyiez comme

elles sont déjà bonnes et comme elles s'amusent bien
Il faut que je vous entretienne de la manière dont nous pas.
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sons les fe - à Kootenay. Ça été quelque chose de bien nouveau
pour nous, qui voyions ces cérémonies pour la première fois

Les sauv-,g-ee ont leurs coutumes auxquelles ils tiennent beau-
coup. Les Lvrends Pères Oblats, résidants à Kootenay, leur
donnent cL inée unemission de huit jours en préparation à
la solennité ae noül. Les sauvages des diverses tribus, sous les
soins de ces b---- religieux, viennent en grand nombre des divers
points de Kouonay camper au village pour cette époque. Ils
passent les jour; de la mission à l'église, priant, chantant, écou-
tant les armons, apprenant le catéchisme ou les prières ; enfin,
les exercices sont si fréquents que nos enfants n'avont que le
temps de prendre leurs repas et de laver la vaisselle.

Si, pendant ce temps, quelques sauvages violent les 'ois du
camp, qui sont sévères, ils sont jugés par le Chef et ses adjoints
en présence du Révérend Père Supérieur, durant la aission,
puis condamnés à être fouettés.

Souvent les coupabies vont eux-mêmes demander le châtiment
ayant, gravé dans le cour, qu'ils ne doivent pas s'approcher des
sacrement avant d'avoir payé pour leur conduile,comme ils disent.

Nous avions paré la pauvre petite église de notre mieux ; tout
ce qu'il y avait de beau à Kootenay entrait dans la décoration.

Au deuxième coup de la messe de minuit tout le monde se
rend sur la place de l'église ; les hommes en avant, en une
longue file tenant leurs fusils chargés. Au troisième coup de
cloche tous déchargent un coup de fusil, puis chantunt un
couplet de cantiques, et cela à trois reprises.

Au troisième couplet nous entrons dans l'église. Presque tous
ont fait la sainte communion. Ils vont à la sainte Table et en
reviennent avec un ordre admirable. Mais quelle peine les bons
P'ères se donnent pour les former ainsi !

Si vous eussiez vu la toilette des sauvages... Le Chef et quel-
ques autres, des plus considérables, étaient revêtus de magnifi-
ques couvertes qu'il réservent pour leurs com runi;o is de Noël
et de Pâques.L'interprète a un habit complet avec chemise blanche
qu'il ne mný1 pareillement qu'à ces fêtes. La plupart des femmes
ont des robes, des châles on couvert s ; pour aller à la sainte
communion elles s'affublent généralement d'un chiffon en guise
de voile.

Pendant l'octave de Noël, le Père continue d'instruire les
ug Aj de l'an commencent des fêtes d'un autre
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genre. D'abord, à minuit tout le monde-se rend à l'église saluer
Notre-Seigneur qui nous donne une nouvelle année. Des chas-
seurs déchargent leur fusil dans le méme ordre qu'à Noël, puis
nous entrons deux à deux adorer le St Sacrement et nous sortons
aussitôt par la porte du sanctuaire pour nous rendreà la maison
des Révérends Pères, leur offrir nos souhaits et ensuite donner
la main à tous les sauvages. Ceux-ci, à mesure qu'ils arrivent, se
rangent en grand cercle autour des dépendances des Pères,
pendant qu'un chour chante une chanson de bonne année.

Cette cerémonie dure deux -heures et demie. Qu'en pensez-
vous ? aller à minuit donner la main à tant de monde 1 C'était
quelque chose d'étrange pour nous. Heureusement qu'il faisait
une très belle nuit. Après la grand'messe du jour de l'an, la même
cérémonie se répète, puis ensuite tout le monde va au villa¿,e
donner la main aux malades et aux gardiennes.

Durant ce temps un festin se prépare à la porte du vieuxChef:
c'est un dîner de charité. Chacun y envoie quelque chose et tous
y sont admis jusqu'à nos enfants qui mangent avec appétit de la
gorgotte des sauvagesses. Le Chef et ses adjoints font les hon-
neurs du repas.

Des hommes sont assis sur la neige ou la glace, d'un côté, les
femmes.de l'autie.

Le reste de la journée ainsi que le lendemain se passent en
fesitns; si celui qui donne un dîner a beaucoup, il tire trois coups
de fusil ; s'il a peu, il n'en tire qu'un. Voilà l'invitation. Ses
amis connaissent par là s'ils doivent y aller en grand nombre ou
non.

Ensuite vient la danse qui dure trois jours et trois nuits. Les
jiunes garçous dansent la nuit, les filles le jour. Une tente est
dressée tout exprès. Les adjoints du Chef veillent de près tout le
temps et voient à ce que les lois du camp soient observées. Les
hommes sont ensemble, les femmes de même ; celles-ci ne doi-
vent jamais sortir de leurs demeures quand il fait nuit.

La fin de la danse s'annonce par une décharge de -fusil
après quoi la tente est abattue et personne ne danse du reste de
l'année. En voilà-t-il assez ma chère sœur pour zoùs satisfaire.
J'aurais encore beaucoup d'autres choses à vous racdnter,
mais je n'en ai pas le loisir ; à une autre fois. En attendant,
écrivez-nous ; vos lettres nous font tant de bien !
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L'ASSOCIATION DE LA SAINTE FAMILLE

RECOMMANDIE PAR LE SOUVERAIN PONTIFE

Indulgeices, - Pouvoirs et privilèges

Indulgences plénières : 10 le jour de l'inauguration de l'Euvre
au foyer domestique ; 2o le jour de la convocation annuelle et
générale des associés pour la rénovation de l'engagement pris
par eux de se réunir le soir et de prier devant l'image de la
Saii. te-Famille ; 30 aux principales fêtes de Notre-Seigneur, de
la Sainte Vierge et de saint Joseph ; 4o une fois chaque mois.

ludulgences partielles; Io sept ans et sept quarantaines pour
chaque participation au pieux exercice du soir ; 2o 200 jours
pour l'invocation.

Pouvoirs et privilèges ; lo le maître-autel de toute église où les
associés sont réunis est privilégié pour les messes célébrées en
faveur de tout membre de l'association ; 20 le jour de l'ir ugu-
ration de l'Œuvre et celui de la convocation annuelle des
associés,les directeurs de pieuses associations,pourvu qu'ils soien t
approuvés pour entendre les confessions, jouissent, hors de Rome
e.t avec le consentement de l'Ordinaire, du pouvoir de bénir, en
faveur des associés et spns cérémonies publiques, les chapelets,
rosaires, croix, crucifix, statuettes et médailles, et de leur accor-
der toutes les indulgences accordées par Sa Sainteté.

Formule de la consécration des familles chrétiennes à la
Sainte-Famille.

O Jésus, notre très aimable Rédempteur, qui, venu pour
éclairer le monde par la parole et par l'exemple, avez voulu
passer la plus grande partie de votre vie mortelle humblement
soumis à Marie et à Joseph, dans la pauvre maison de Nazareth,
et avez sanctifié cette famille, futur modèle de toutes les familles
chrétiennes, daignez avec bonté accueillir la nôtre, qui mainte-
nant se donne et se consacre à Vous. Soyez-en la protection et la
garde, et faites régner en elle avec votre sainte crainte la paix et
la concorde de la charité chr' .enne. Qu'elle puisse ainsi, en se
conformant au divin modèle de votre Famille, mériter tout en-
tière, sans exception de personne, la béatitude éternelle 1
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0 Miarie, Mère très aimante de Jésus et notre Mère, faites par
votre pieuse intercession que Jésus agrée cette humble offrande,
la couvre de ses grâces et de ses bénédictions

O Joseph, très saint gardien de Jésus et de Marie, accordez-
nous le secours de vos prières dans toutes nos niécessités spiri-
tuelles et temporelles ! avec ce secours nous pourrons avec
àlarie et avc vous, étertiellement bénir Jésus notre divin
Rédempteur.

Pi ière à réciter chaque jour de l'image devaiit la Saiinte-r-tiiile

0 Jésus, plein d'amour, qui, par vos ineffables. vertus et les
exemples de votre vie domestiqule, avez sanctifié la Famille de
votre choix sur cette terre', daignez arrêter vos regards sur la
nôtre, prosternée là devant vous pour implorer votre miséricorde.
Souvenez-vous que cette famille vous appartient, car' nous vous
l'avons oll'erte et consacrtêe. Assistez-la de v'os bontés, défendez-
la dans tout péril, secourez-la dans ses besoins et donnez-lui la
grâce de per-sévérer dans l'imitation de votre sainte Famille,

afina que, fidèle à vous servir et à vous aimer ici bas, elle pui:sn
vous bénir- éternellement dans le ciel-

O Marie, très douce M.-ère, nous recourons à votre intercession,,
assurés que votre divin Fils exaticera-vos prières!

Et vous aussi, glorieux patriarche saint Joseph, aiJez-nous de
votte puissant patronage, et offrez nos voeux, à Jésus en les fai-
sant. passer par les mains de Marie!

300 jours d'indulgence a gagner- uile fois le jour par celuv qui.se
consacr-ent à la Sainte lfamille, selon la for-mule publiée par- la S. .
dcs Rites (LlÉo- XIII, P--apt-).

.Jésus> Marie, Joseph, éclair-ez-nous, protégez-nous, sauvez-
nious. Ainsi soit-il.

200 jours dZ'iliduigcnicc à gagiicr une/vis le jouî- (LON XLIj.I Pape).

Arclit,%éciîé- de Montréal, 8 mnars [89 1.
M. J. 0. Simard, dlcéd;î dei-iiremeiiL;à P flm~~it i. Julicn Ritix, dé-

cd"41r. l'étc dernier, Ltis deux dut diocèse de Rlimouski, appartenaient à la so-
n-éd*une miesse.l

M.l'abbé Damipn Graton, curè 'le flgnd.ins le dinctè,se de SI-flonirace,
WôCèdè ta semraine tderiièùre ap)pas tenaniL à la sor.eti* siine messe.

.M.EM,1flD, Ptre,
Chiancelier.
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OHRONIQUE

Monsieur A. G. Ploulffe a été nommé vicaire à St-Barthélemi.

* *

Le Pape a accepté le rôle de a.ndiateur eiitre le Portugal et le
roi des Belges dans le différend relatif à l'Etat libre du Congo.

*
* *

En Australie, le nombre des catholiques a presque doublé en
14 ans. De 450.000 en 1876, il s'est élevé à 750.( 00 en 1890, avec
620.p êtres. Le nombre des églises a passé de 620 à 830, et celui
des écoles de 350 à 7î0.

* *

Le nouvel asile provisoire de Saint-Jean-de-Dieu à la Longue-
Pointe a é;é bénit dimanche dernier par Monseigneur l'arche-
vêque de Montréal. Sa Grandeur a prononcé une allocution, et
la cérémonie s'est terminée par le salut du T. S. Sacrement.

* *

Le Saint-Père ne se lasse pas de recommander que les catho-
liques soient fermement unis entre eux, sous la direction des
évèques, afin de faire passer avant tout, au prix même du sacri-
fice des opinions contingentes et des intérêts des partis, la
déft nse des suprêmes intér èts religieux et sociaux.

* *

Le Pipe vient d'approu':er le programme présenté par les
catholiques des républiques américaines pour la célébration du
quatiième' centenaire de la découverte de l'Amérique par
Christophe Colomb. Les diocèses américains offriront une cou
ronne d'or et de pierres précieuses à la Régente d'Espagne, en
souvenir de la couronne dont se priva la reine Isabelle pour
couvrir les frais de l'expédition de ce célèbre marin.



Dg MOYtiiAL19

Sa G randqui-, Mionscirigeur Tlachîé archevêque de St-Boniface,
doit quitier Montréal niai-di prochain pour rdtouiruir dans sa
ville épiscopalp. Sa Grandeur .r: titi u jour' à Ottawa et
continuiera ensuite sans interruiption juisqu'à Sui Boniface.

Monseignieur parait tout à fait remis de la faitiguie qu'il avait
éprouvée à son ai-rivée à MNoiti-éal, il y qnielques semaines.

Le Révérend Père Maisonneuve et le Frère Ilt3oiramée retour-
iient à St-Boîîiface avec M-r 'laclié.

On a commencé, à l'r(vlh e Mntré.îl1 le prc~aposto
11(11e de non-culte de la Vénérable M ine-MN irgiierite Dtifiuost dJe
L:îju- nimerais veuve d'Youville, foundatrice d6. 11 istitut d&s f oenrs
Grises. Le tribunal est -tompo-é comme suit

Jluge -S. G. Manseigneui' de Mon tréal.
Juge, suppléant :M P. Leblanc, rih in.
Postulaleur :M. P. Rousseaii, P. S. S.
Pi omoieur de la foi :M. T. Kavana-gh.
Nolaiie actuaire :M. l". N. I3ruchési.
Curseur :M. A. l&(Vallois, 19. S.

M. l'abbé Sauriol du Séminaire de Ste-Tilérèse- est parti lundi
dernier porRgnai 'assister aux funérailles de son neveu

M. l'abbé Damien Gratton, mort dan1s les circonstances tragiques
que nous ont fait connaiti'd les journaux. M.Gî'aiton, comme on
le sait, a été trouvé mort dans la prairie. Il revenait d'un voyage à
la Montagne du Biis, située à 90 milles de Re,;ia. Nous donne-
rons plus tard des détails plus complets ; *insqii'à pré-.Pit les
déepêches contradictoires ou incomp.lètes ne nous ont pas permis
de connaitre au juste comment ce malheur est arrivé.

Dernièrement, le cardinal archevêque de Naples traver-
sait en voiture la Corso Vittoria Enmmanuele de sa ville arelhié-
piscopale, lorsqu'un officier se présente brusquement à la poi tiù-
re en lui demandant de faire arrêter .uf Eniner ce, lui dit-il, un
accident vient d'arriver, un homme se meurt, il n'y a pas de pré-
tre ». Le cardinal descendit auissitôt, s'agenouilla à côté dlu mou-
rant, lui donina l'absolution et l'e.ihorta à bien mourir. Pýuis,1kn-
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dis que la police eri'oyait chercher une civière pour transporter
le malheureu. à l'hôpital, le prélat fit apporter un coussin de sa
voiture qu'on mit sous la tête du moribond, et, toujours à ge-
noux, il récita à haute voix la prière des agonisants et la recom-
mandation de l'àme. Les assistants, agenouillés aussi, répondaient
aux litanies. On pleurait, c'était une scène antique. Le pauvre
est mort entre les bras de. son archevêque, sans avoir pu être
transporté. C'était ua ouvrier typographe, centenaire, renversé suî r
la voie publique par une voiture.

***

Très intéressante séance samedi'dernier au grand sémi1 aire, à
l'occasion de la fète de saint Thomas d'Aquin. Monseigneur
l'archevêque de Montréal la présidait entouré de M. le Supérieur
de St-Sulpice, du R. P. Druihmond, recteur da collège Ste-Marie,
du R. P. Estevenon, supérieur des Pères du T. S. Sacrement,
de quelques prêtres de l'archevèché, et de tous les professeurs du
grand séminaire et du séminaire de philosophie. Au fond de la
salle, on avait allumé des cierges devant le tableau de l'angéli-
que Docteur. M. Howard a lu un travail remarquable en anglais
sur l'histoire de la théologie et M. Perrin une belle étide en
français sur David. L'argumentation théologique a duré deux
heures. M. Curotte a défendu la thèse de la possibilité des mira-
cles et M. Dubbel la doctrine thomiste touchant la liberté en Notre-
Seigneur. La première de ces thèses a été attaquée p ir M.Roy,
et la seconde par M. Cotter.

De part et d'autre la discussion a été très bien conduite et l'au-
ditoire s'est retiré enchauté.

* *

Dimanche dernier a eu lieu à l'église de St-Vincent de Paul de
cette ville la bénédiction d'un superbe tableau représentant le
triomphe du bienheureux patron de la paroisse.

Ce tableau, offert par un citoyen de St Vincent de Paul, est
l'Suvre d'un des premiers artistes de Rome. Il est placé au fond
de i'abside, au dessus du maitre-autel, et complète les admirables
décorations faites à l'église par M. Meloche. Après quelques
morceaui de chant et un sermon. la cérémonie de la bénédiction
a été faite par Monseigneur l'archevêque de Montréal, assisté du
R P. Drummond, S. J., recteur du collège Ste-Marie, et du



R. P. Jodoin,'O. M. I., supérieur de la maison de St-Pierre. Sa
Grandeur a ensuite chauté le salut, ayant po.ur diacre M. A. P.
Dubuc, curé du Sacré-Cour, et pour sous diacre, M. Z. Racicot,
procureur de l'archevêché. Le vaste église était remplie de fidèles,
et dans le chour se étaient un grand nombre de prêtres parmi
lesquels les RR. PP. Ruhlmann, S. J., et Dozois, O. M. I., et
MM. Leclerc, M.clion, Lemay, Duckett, S. S., Faubert, Lpalmp,
Emard, Turcotte, Quesnel, Langevin, De buc, Uppé, et M. Lavallé,
curé de la paroisse.

* *

La paroisse de- St-L'uis à Montréal a été érigée le 17 mai' 888.
Depuis ce jour, les ofli.es se sont faits dans une salle, mis, à
cet effet à la disposition du curé par les commissaires d'écoles
catholiques. L'église actuellement en construction s'étève avec
rapidité, sur un trrrain en partie donné par le séminaire de
Sz-Sulpice, et en partie ach-té par la paroisse. E.le se construit
par le moyen de souscriptimns volontaires ; le soubassement où
l'on célèbrera désormais les offices, fait assez prévoir, par ses di-
mensionsetson style, que l'église sera l'une dles plus belles de
Montréal. Un premier appel à la générosité des citoyens, a donné
pour résultat la jolie somme de S[1.000, fournie par 160 familles
seulemeýnt. Il est probable,vû le développement rapide de ce quar-
tier, et l'augmentation extraordinaire de la population, que les
travaux vont se continuer sans retard et avec un succès complet.

C'est dimanche dernier que Monseigneur l'archevêque a bénit
le soubassement, au milieu d'un concours immense de fidèles.
Sa Grandeur a reçu une adresse qui lui a été présentée par M.
le juge Pagnuelo.

L'ESCLAVAGE AU CONGO

(Suite).

- Bah ! je n'ai pas le temps'; et puis, cet enfant est trop grand
et d'ailleurs n'a pas de force. Le chef de Boukoumbi n'a que
cela à me présenter ?

- Comment ? Mais il n'a que cinq ou six ans, et c'est un soli-
de gaillard. Voyez donc ces dents :aucune de gatée I Tatez-
moi ces mollets : gros comme le museau de cette chèvre. Et
puis faut voir comme il sait courir!
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-Enin, si le grand chef n'a rien d'autre à vendrejachèterai,
Toujia niotouia, faites votre prix.

Sur quoi, le maître de lefns'sidà deux pas de moi, prend
un bâtonnet qii'il trouve sous la main, eu~ frappe la terre et me
le jette en disant :« Jd ne de'naadci ai qui'un prix bien minime
900 mitakios. »

Je ramasse le Lâtonnet, consulte mes hommes réunis autour
de moi, et relançant le hhtonnet c Je suis un grand chef et veux
me montrer généreux ; j'offre 9 (neuf ) mitakios.

Et toute l'assistance d'éclater d'un rire... congolais.
- Enifin, répond l'autre, je vois bien que je traite avec un

homme rompu aux affaires ce sera. 800 mnitakios.
- 8ù0 mitakios ! Mais, mon joli noir, est-ce donc une pointe

d'ivoire q ue vous vendez ? 0-00 mîtakios ! mais c'est là le prix d'un
steamer, d'une pirogue à rolics des b!ancs ! Voici mon dernier
prix, Et soyez raisonnab'e : 0 mitakhos.

Entre temps, à chaque iepai tie, le tâtonnet roule de l'un à l'au-
tre des adveisaires, api ès avoir frappé le sol.

- Je vois bien qu'il n'y a point moyen de s'arranger. La
blanc ne connaît point la vdleur d'un homme. Je m'en vais.

- Bon voyage
Il se lève, je me lève, nous nous levons. Au bout de cinq mi-

nutes, le nègre revient.
-Ecoutez, dit-il. Si vous le voulez, c'est bien. Si vous le

refusez, c'est encore bien. 600O mitakos
- Bon ! Avec COO mitekos, j'a hélerai 7 chèv'res. Avec -2 clèà-

vrcs. j'achèterai un enfant. Ecoutez ! si vous voul( z, c'est bien
si vous r( fusc(z, encore bien, 100 mitakos.

Nouv au dé 1oaît, nouveau retour, BrE f, à quatre heures, nous
>ommrs û,'zccoid au prix de tbois cents mitzkos. Vous cioyez
que c'. bi tînii. Pas du tout. C tte valeur de ti ois cents mitakos

il i.'i .iiî>nantt rde la o'dori- na li anaidises européenne.-,
et il f'mi~lm ti ùel le 17'îbciiqO, C'c-bt à-dire la valeur des articis eu-
roi Ît is que % ouo offrcz. Le débat recommence avec un nouvel
aclicti 11% llit!t, et, à .ept heurns du soir, j'ai concédé :un gobelet
en fei bIiitci une Lottille, un paqutt de cauris (coquillages ser-
viiit de monnaie 1, iiiie bratse de mouchoirs, autant de toile,
de, \ LJiaIusLLS d fil de cul% re, un couteau, Une cuillère, une
fourclc.tt.

(A suivre)



PRIONS POLUR NOS MORTS

0' est une bonne et salutaire pensée de

soient délivrés de leurs pêchés.

II Mach., XII, 46.

Delle Zoé Luissier Mlontreal.
L'abbé Damien Graton Rôgina.
Chis-Amselrne Laporte, Ecr. M. D , Sacié Cceur.
Laurent, l'Archevêque, Mfont réal.
Dame Ed. Bossange, (née M1assoni, France).
Michý~l Laurent, Mon[ré,al.

i Dite Hélène Levours, Hlochelaga.

j DE PROFUNDIS.I

GAUMFi & CIE, Editeurs, 3, rue de I'Abbaye, Paris.

DE 1869 A 1889
1Ptb!iée.s sous la diri chon (le Dom CnMuprieur des,13ànédic-
"Ils de Siijut Maur,. -- En souscription, par séries de 5 fascicu-
les de 1630 pages, comprenant environ 5 vol. in-4 de 800 pages, à
10 fr. le vol. t- LesAiiuu(l(s ecclés ias tiq tis fout suite à l'istoire
12i«Verselle de l'Eglise catholique, par Boîîn n3AcHL11u, Conti-

11ué de 1816 a 1868 par J. CwimitNIEr

ADOLPHE PERRAULT
RELIEURe Etc. ÂCANo 15 RUE ST.VINCENT » MOL~~(A

Vis-a-vis alessrs J. B. R4hs»d & FUs.&
MPerrault se chargce d'exécuter sowu, le plus court délai et l'une maniè~re

S&isaiaite toutes commandes d'ouvrage tel (lue:

Rleliui r, Itéglage, e. Prix niodérés.

1670, Igne Notre-Dame, Montréal.
Trl pis Brussels, Ti.pesLry, Imperial et Kiîddermiinster. Nattes en Cacoa et

Crulmb Cloth, Prelarts anc':ais et américains.

A. L. C. MEILRILT4.
Unell visite est respectueusement sollicitée.

«%MMý



CIE D'ASSURANGS
Actif $30.00.040LA ROYALE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Mrincipal sH. URTUBISE, et A. St-CYR,

COIN a. la PLACE D'Anxzs et de la nue NOTRE-DAXE.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATE'URS 'DE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes lJimensiolB
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Bue McGILL Miontréal

OUVRAGES en 19ABE et on O&
COTE DES NziGES, MONTREÂL.

J. & P. BRUN ET,'
Importateurs et dau est~e.8

-k MONUMENTS,TOMBES,CHARNIERflS,
POTEUX, COPINGS,IEt toutes sortes d'ouvrages de cimetièrOg'g lu .1Reiparations de tout genre a des FeU

Trou Beduits.
Specia lite. Cercueils doubles enmarbie,

Résidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
g de PLÂ. BEUNET, Entrepreneur-Briquetier, 208, rue LavAi.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ATJIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO., ETOo
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE IL& CHABITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme 06t'

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNIEMIENTS D'EGMLSEÀ

ALBERT G.AITHRIER,
(idevant de la Maison B, LÂNCTOT)

Bronzas, Ornomonts d'Iiùsc, Chnusllhric, Yis du 108,e
MÂNUrACTURIBR DE

Statue%, Chemins de Croix, Peintures,, Décoratiolil.
Bannières, Insignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME MONTREAL.'-



UNE COLLECTION
- DES

15 VOLUMES
RELIÉS DE NEUF.

S'adresser à ce Bureau.

PEINTRE DECORATEUR
TAPISSIER

No 24 RUE VITRE No 24
Etbiee 850. MONTREAL,

GRO. E. L'ADI3 & CIE
453, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, rue Inspeeteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes sortes de Chaises en Boi., en
Canne et Perforees, ainsi que Bancs,

KOUO TENONB EN MOI 0U00NTAEEINT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
PRI LP U eA S.

- ~ PRIX LES PLUS BAS.



jasa ]ROEL & FIA
MARCHANDS DE BOIS DE SCI.AGE,

11 MAINU FACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISJi, IPUPITI.RES, CHAIRES, ETC., ETC.
lOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PIIUCHE, B4il LANC, ETC.
TELEPHEINE 679 13.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 1025.

)E EDM13URG, lU'E

Bureau principal en Canada: Mfontréatl.
Assuryances subsistantes, $100,000.000.'l Fonds investi, 833.000.0001 Revenu annuel, $4.450.000.

=..Bonus distribués, $22.000.000. W . M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPESFJNBE
:16J et IS Mue Saint-Urbain ItIONTREAL.

Télephorse No 1399. PRIX MODÉRÉÊS. Spécialité : hbaumner.

A. IIURTEAU & FREIW,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAL.
Coin des rues Sanguinet et Dorcheiter.

TELEPHONE No. 106.

CLSBa@%in Wellingt on, en face (les Bureaux du Grand-Trofl 0

TELEPI{ONE No. 1404.

T q~gPLOMBIER, FERBLANTIERO
..m :i~ iî~ ~~A1T Poseur d'Appareils à Eau Chau,
~ 'J> AYJPALSUA%'de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-Margiierite, Montréal.

A. PALASCIO En Gros, et en t

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour aon5truction d'EgIiSe8t
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers, i4

Meubliers etc., une spécialité.

300, Rtue St-Jacques, 3,90 .


